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blesí" tods ls imfes. Nous avons dt présens aux

séancés d'in quartier de Sessioh de la Paix et nous en

- nserapporté tpreson la plus pêhible. La siègent

entasus pJe.lem surle banc des aácusés des vfleurs;

des femmesde n vaise vie¢complics des xiêres crines

et prt5sentant par eurrirroralité et leurcffropnterie le

-ctace le plus :dégoutant qu'on puisse se figurer. Ces

aéllièreux sonticondémnnés à quelques mois dç prinon'

ils leuirot et ïartiront du lieu de leur punition pour

venir de nouveau infecter de, eurs vices' et peut.étré

de lcups crimes là socété dont ia :ý t lahnte et l'ef-

Sn sraa3e md tant que le système -de nos pri-

sonis ne sera pas amélioré, l sont entassg -des Mialfai-

teurs detout ge et si-6se rM'exprimer ains, - de tout

dégrée ,Il s'enaut que les jeunes gens qui sontcondam-

nés gémir pendant peu de toms pour expier leur pre-

mier délIt, en sortent experts dans le crime par suite de

leur fré4uentalion stvec des scélérats cii més.

L'année dernière deux députés fùrent envoyés dans les

Etats-Unis pour examiner le systè,ne des prisons. Espé.

ronis que le rapport qu'ils ont fait portera ss .fruits et

qu'avant peu nous verrons établir ici une MAISON DE

ITnwes h l'imicationi d, nos voisins. Ce système

est, sans contredit, le meilleur et bien des citoyens

1ainteant linorables, dnt pssé là plüsieurs mois de

liur orageuse jeunesse.

POUR L'IMPARIALb

MM. ,E s . 7E t~rs., - . *'-

J suis biranger et j'arrivai- Luncldnier- à
npraiiric pour tre témoin du - ëpctncle le. plus

extraorditfire que j'aie vu <le mamvie,: pareni
rés eun vieux mouVii a vent aujohrd'h omn

mnt n ruines, j'apperçus un rasseîniblemecnt (le
à six cent, personnes occupées i co sidr

I %lO scé1ie dont le tiléitre était la rivière, curieux

savoir le motif decetè réuni0inr; je fis arréter
.ina vitire.et j irnl'approcliai aitant que je pus

Sprendr-e jon part du spectacle& ' .J'apperçus
4 abord trotsJiuiiei pilles habillécs de blai'ni'rti
felimnie habillée- cn noôire et deux liommeg vetrs
de nième couleur, à la façon des condmni' gno-
rant entièrement les uisages du iys, je fssur le

point de me retirerparccqueje cus un instnt,a, voir;

le costurne de cei cmci personnes etl'iirtûustère-du
personnalge qui les précédait dans fear marche
aiquatique, je crus, dis-je, que la coutume du Ca-.'
nada tait de noyer les criminels et que nous - -

lions avoir cette scène d'horreur sous les yeux. Je

nal bientôt rassurû ar Un de nies voisins, qui
in'inf'orma polimelit 4u'il s'agissait au contraire de
rendre une orucvelle vie spirituelle aux cinq per-
soilnesi n question et que ceux que j'avnis d'abord

ris pur du criminels étaient de pieux ueolpliites --- --- --

d je ne me iouviens plus quelle.religion et qu'on
it leur administrer la baptmne, l'aidé d'un .4 VkEITIS.S E M E N T
bain froid. Ja n'arrêtai quelques instans pour

voir la fin de cette bizarre cérémonie et je vis LE JEUNE BARONETTE
bientôt la berger de ce singulier troupeau, saisir
chîtcune de ses brebis par la tête et la plonger sous Uo -LE
l'eau malgvé le frison et la répugnance involoni YOUNGN
taire et visible de ses ouailles. On les vit en- ' J1ARlUNETTE.

suite sortir, de l'eaules femmes avec leurs légers UPEÜBE ETALON.de RAcE ME'TIS avantagcu-
v&tethus ti moukselitie collt s sur le corps et tous, .; s sement connu .- par les beaux Poulins qu'il à déji
an;roneat le froid qu'ils éprouvaient par le cla. produit, sera' l'age des Juments pendant la saison

quenet de leurs dents. et se tiendra dans -El'Ecurie du Sousigné au VILLAGE

Dites-moi maintenant, MM. les Elitei's, à quoi, nsL A P AJR, tous les jours de la semaine, excepté le

tend cette c rnmonie, ltite en plein jour, et au JEUDIetVENDREDI quise trouvera au VILLAGE
edle oti Ena S-r. Punîî.tpesç aux - Ecuries de FREDERICK!

:nemnt par doéque eusr eta pî6 us Ilve etNGER, Ecuyer, pour le înmme usage.-
à p o n p aCe CHEVAL est -igé de SÈPT ANS, réunis toutes

des personnes qui s'y souieten t. Si les nemir¶s. les quaâs désirable dans un E'TA LON, il a obtenu le
de ete reli croyent Tiuinient qu'il soit ai premieÉprix à l'inspectiun d'Agriculture pour le Comté

saîre do S er tôutle corps plour se puri' de L'adadie." Il a éte engendré par le fameux CHEVAL
d p6d de fi , 'àpourquoi ne pas- attend re le VIEUKX BA RONETTE

q e d<e la rivière ait acquis la à 16 dégrés d( l our faciliter lea Cultivateurs, l'on prendra en paye-

c r 4ire cette iiiertion 'émnwî ratrice? ment toutes sortes ddGrains -o - Foins, apès lest

pouî 41aj Ca)ir e» public, surtout dans un pays Récoltes. -

t at usnt si contraires à cette prntique ? - ' Les prix seront modères en s'addressant

gr , leous fesaiîs questions sur M. A- RAYMOND.'
ut ce qde u Jai <éprouv6 'à cette l crmn e Lai-airie. 26 Avril. 18
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CONDITIONS DE L'IMPARTIAL.

CE Journal se publie tous les JEuDis soir. Le prirJ
l'abonnement est de Taois PIASTREs par annee, Outn
1.-s frais de poste, payable par trimestre et d'avance
Çeux qui veulent discontinuer sont obligé d'en do»W
avis un mois avant leur semestre échu et payer
arrérages.

On ne reçoit pas de souscriptions pour- moins de si%
mois.

PRIX LES ANKONcES.

Six lignes eï au-dessous ,s Gd. et pour cbaque 1Dse
tion subséquente 71d. -dix lignes et au-dessous 2s.
de lod. pour chaque insertion subséquente. Au-deem
te 10 ligs,9d. par ligne pour la première insertioDnet

d. pbur, chaque .inusertion subséquente. n roS
Nous publierons les annonces quinoussê

adi-esires,jusqu'a ce que nous ayons reçu ordrede
coninuer,
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Åý T T E N T I10 M i
ApIIBE~J n e me rends s biencompte r ~ ATTENTIO5't

mio.môiede, eque j%prouve à - souver O .
miPHB •e c e oe cpbe ou01r ,prions Messieurs nos ABONN1S
mas je essens i é-rieuremet. un Tentiment- de p encore paé le premiiel trimestre de1
nie nX6 e piontS pa n ou o o
pel eilé depitié. . Su ~jtif i IPALtTI L 4e vouýloirnfoUeles r

J'ai I'bonneurde vous saluer, paryenr avec 'montanit d e en

UN ETRANG . É denier. oNs S ouS'ië ER5 de nt

poroxt'areleur. payement dans'Je's mains de,

EDridro notre Cor- BENJ•MN STARNES, Ecuyer Mareànt

espondantEqu il est ,m eureux pou lui d'être arrivé du March -Neuf, vis--vis la: Maison neuvét

ici jStemn e propos pourêtre, té:oin du spectacl M. RAsco.

qu 'i us d 6pint et auquel nous-mêmes.. avons assiste Laprairie, 12 Mars, 1836.
Heurèusement ces espèces de scènes sont fort rares

dans le 4as.Canada et nous croyons bien que c'est la
première. fo que notre illage en, a. été; témoin. Si le A VIS.
Corrêspondft voyagait chez nos .voisins sa sensibilitV

aurait plus à y soniffrir sous ce rapport. Nous avons a VENDRE à des conditions ftrès avantaeuse

habité quelqùe teins la jolie, petite ville d'Utica, ans L.ades- termies dle paiement faciles pour 'acquýreu
b tt ue e s -la ses peta ssée la plus horrible UNE TERRE situe dans la Paroisse de St. Me

tragédie religieuse qu'on puisse imaginer. i ine lieu de -distance de Eglisse,. abientboisée f

-C'était ,àù mois de Février, la rivière Moliw était Epirnette et autres bois, de trois arpents de front u

C'mais comme ilFparait que plus le baptême est vingt ciq de profondeur, sa deventure sur legrand che.

froid, pluis il'est mritoire aux yeux de ces relig'onnai- min qui conduit a la Paroisse Ste. Martine et'aux Etaiý,

res ;vingt cinq personnesdes deux sexes résolurent deUnis. .Çette propriété offre des grands avantages pour

se ÇdWë baptiser rWialgré l'bbstacle que la glace leur op les commerçns en bois, qui en tirant parti du boà

posai.. En conquence, on.y-pratiqua un trou et par oui- p sol très productif.

un beau'jouf, en prenence de 2000 personne%,un, ms- Pour plus 'grandes particulivrlites et les termes gda,

bnisre sait naprs l'autre chacun de éopie payement on pourrait s'aderesser à cette Imprimerie onL

lares épaules et les plongea dans l'eau glacée jus'gâi i au Propriétaire Soussigné

s o tT 1 3 t d e l a t t e . c h a ç i .n .f r é m i s s a it e n p9 y a t .ë c e s a p r ai rie-1 1 D é c e m b r 1 8 3 .

ma!ùeuzee femmes sortir d9 gouffre avee ogQ- vête- Laprairie, il1Déceinbre 1831.

mens bouVerts de glace; mais 'on frémit bien davan-.
toge, quand le ministre maladroit,.plortn'At dans la ri- AE
vière une jeune fille de 20anj la,1chi tout-à-coup et A T T E N:T 10ON!!!
la laissa disparaître sous la glac 'To'sles spectateurs ONSIEUR N. D. J. JAUM ENNE, ayantrés
jettèrent un cri d'e ff'roi et s'em pr sèrent de v. ler au se- NéI la lace D 'I nstit u Eur q i l i a a t ré c
cours de Ilinr'ortunýée. Ce fut cri. vain,-. elle avait <dis--3 gné la place d'Instituteur qui lui avait été éon.
crpour l'ujorun. Pedt qe cvan ele ssait ferée par Messieurs les Syndics du premier Arrondiat.
paru pour toujours, Pnant que chacun s'emiPressa et dEoed ititd arii 'onu '
de couper la.glace, le ministre à genoux, répétait: .mentr dEcole du district de Lapraie a lhonrneur d'ion

gloire, glire à Dieu, elle es. allee au ciel ...... Il f t normer les pères de familles qu'il donnerama ez lui, o

convenir ,ue c'ait par un singuer chemin. Ceie dans le Village, des leçons de Gramma drrat

pas tout une autre jeune femme, baptisée le même jour, pef rans eues ensett i dsireraIent si

Se M1it atu lit en rentrant chez- elle* et n'en Sortit que~ perficctionner dans 'etude de cette langue. Il pourr

pôur ë;re transportée dans son- tombeau.n egaleient enseigner la Gèographie et l'Arithmuetique
P s avuxpesons qui le de.sireront..

Sest avec une certaine répugnance que nous avons .aux personne

consenti à i n.iérer la lettre de notre Correpondant, c'est, . 'Le prix de ses leçons sera mederé et propor.
une matière tris délicaté que celle qui tràate de larelii; nne au nombre de jeunes gens qui se réuni-omt.

gion. CIm&eun est libre de ses artions étzdé se con- ?.Lapraire, Il decembre.

duire coniFèlilili plait, dès qu'il nçiblesse pas les lois::
(e la société. Maioaui il est dw devdil4lun journa-
li3te de fronder ce qui lui parait.nuiible -et. certes c'estA

,une très manvaise pratique1que de se plonger dans la ESPERSONNES, à qui le Soussigné a pr.tes
rîvnr,e au moied'avril. Il peut cn résulter et on voit des LIVRES, sont istamment pr1es de a lu

qu 1 een résulte de funestes accidens, surtout chez les fafre parvenir le plut.t qu'il leur sera pos.ble.

feLU ' s. Pou-qr ' donedans ce cas, s entêter à faire N. D. J. JAU. NNE
(les'y vimes ? c a~Èfice ne peut plaire à Dieu-car il
ressem le auïù ici Au nom de l'humanité et du bon
sens noùlemanderóis' pou'rIuoice bâptême par im' A VENDRE.
me-Aion nepeut se Ëairë aussi bien dans le mois. de
Jnille't gkpendant l'bveiT nous savons qu'oni nous - A CETTE IMiPI MERJE.
dira qe -St. Jean baptisdit .assi sans éonsultér le calenO R ddrir.-.-NusneP-noOMVMATIONS, Subpoena, Règles de Cour, EXý.
drier.-Nous ne l'gnorons -ps, mnais nous répondrons cutions, Saisies Arrêts, Saisies Gageries, a l'usage
qu'il y a une énorme dfLrence entre la.température du de Messieurs l s Greffiers des Commissaires pour la
Jourdam et celle du St. Laurent. . ,àdécision sommaire des petites Causes, Co-ntrat de Vente,

Nous termineront en disant, en contmuant a parler pour Messieurs les Notaires, et Proces Verbeaux de
de St. Jean que nous ne baptisons pas comme lu, mais Saisie pour Messieurs les Huissiers.

que comme lui nous préchzbns dans le désert. S Laprairie, Il décembre, 183H.
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